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editorial
Qui parmi nous ne s’est pas amusé 

un jour, à cueillir des fleurs des 
champs?...

Pour agrémenter une fête, égayer un 
bureau de travail, ensoleiller les coeurs 
ou encore tout simplement pour 
contempler cette tendresse de Dieu, 
un bouquet champêtre!

Juillet-août, semble-t-il, sont des 
mois choisis pour se laisser saisir par 
dame nature et ouvrir ses horizons à 
du plus grand. À regarder de près un 
frais bouquet d’été, nous découvrons 
que l’accueil et la simplicité de la mar­
guerite s’harmonisent merveilleuse­
ment avec la joie du pissenlit et l’humi­
lité de la violette... Et rien de plus paisi­
ble qu’un délicat brin d’herbe se balan­
çant au gré du vent. Mille et une dentel­
les du grand jardin de Dieu!

Mille et une dentelles qui nous invi­
tent à aller au-delà de... jusqu’au pays 
des hommes!

Le pays des hommes où dans (’au­
jourd’hui de Dieu, la fraternité se bâtit, 
où une Bonne Nouvelle s’annonce... 
C’est tout un champ à ensemencer, à 
cultiver à travers ombres et lumières... 
“Voici que le semeur est sorti pour 
semer. Comme il semait...” (Mt. 
13,3,3).

Cueillir des fleurs champêtres peut 
être un projet de vacances... parcourir 
le monde, aussi! C’est donc à un mini- 
tour du monde que ce numéro-ci vous 
convie. Un tour du monde qui offre le 
luxe de la simplicité, de la délicatesse, 
de l’humilité, de la joie. Le passeport? 
Accueillir nos frères.

Comme il fait bon au cours de ce 
voyage connaître la délicatesse de nos 
amis asiatiques. À d’humbles femmes 
de chez-nous qui ont oeuvré dans 
l’Église de Chine et de Taïwan, nos frè­
res de là-bas redisent leur reconnais­
sance. Vous ne connaissez pas la pro­
verbiale délicatesse du peuple nippon? 
Alors vite, parcourez “Festivités japo­
naises’’.

Se réjouir parce qu’en Europe, Hu- 
guette a découvert des “lieux d’espé­
rance” et Suzanne, une “fraternité de 
la foi”, mais c’est cueillir des fleurs de 
soleil et de joie!

Avec simplicité, Gisèle et Louise par­
tagent leur riche expérience de service 
missionnaire en plein monde nord- 
américain. Perdue au creux d’un petit 
village andin, Armande nous crie 
l’Amour du “Vagabond de Dieu”.

Mille et une dentelles du grand jardin 
de Dieu au pays des hommes!

Et si la route de vos vacances ne 
vous conduit pas jusqu’aux confins de 
la terre, peut-être y a-t-il pas loin, des 
fleurs de délicatesse, de paix, de joie à 
donner et à cueillir... Le grand jardin de 
Dieu commence souvent dans le pre­
mier champ pour s’étendre jusqu’au 
bout du monde...

Heureuses vacances!

La Rédaction
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Gisèle Vachon, m.i.c. d’Haiti en service d’animation missionnaire au Québec.

qui leur dira...
Une semaine d’animation mission­

naire au Québec. Quelle expérience 
formidable! Il me faut vous la raconter. 
À toi, ma soeur m.i.c., interpellée par 
l’animation missionnaire au Québec, et 
qui peut-être, hésite... À toi, mon frère 
de par le monde, toi qui cherches à 
créer des liens au-delà des frontières...

Une semaine formidable passée 
dans Bellechasse, à St-Camille et à St- 
Magloire. Là, j'ai rencontré des gens 
de tous âges fiers d’être chrétiens: des 
écoliers, avides d’entendre parler 
d’autres frères de la famille de Dieu, 
des adultes, spécialement les Cheva­
liers de Colomb qui fêtent par l’Eucha­
ristie un anniversaire important. Et que

dire des vieillards d’un foyer applaudis­
sant les merveilles que le Seigneur a 
accomplies en Délia Tétreault, notre 
Fondatrice. Plus encore, le Pasteur 
qui, toute la journée du premier ven­
dredi du mois, se met à la disposition 
des jeunes et moins jeunes qui dési­
rent rencontrer le Seigneur dans le Sa­
crement du Pardon, dans l’Eucharistie 
ou pour prier en présence de Jésus- 
Hostie exposé à leurs yeux.

TOUT CELA M’A FAIT VIVRE...
Tout cela m’a fait vivre! Oui, j’ai le 

goût de le partager avec toi... Grâce à 
mes trois années d’animation mission­
naire au Québec, j’ai la joie, le bonheur 
de chanter mon action de grâce pour 
ma belle vocation et de dire à mes frè­
res canadiens, les richesses du peuple 
haïtien que j’ai connu et aimé. Aussi,

les inviter à s’enrichir sans cesse eux- 
mêmes en partageant ce qu’ils ont, 
tant sur le plan spirituel que sur le plan 
matériel.

En ce dimanche de l’ACTION DE 
GRÂCE je te livre simplement ce que 
j’ai dit aux paroissiens de St-Évariste 
et St-Hilaire de Dorset:

Oui, je te rends grâce ô Père pour 
cette Église locale qui m’accueille au­
jourd’hui. C’est toujours avec joie que 
je parle de ma petite expérience mis­
sionnaire qui, je crois, s’agrandit cha­
que fois que je la partage.

Chers amis, la liturgie de ce jour 
nous rappelle un conseil que nos pa­
rents nous ont plusieurs fois répété: “Il 
faut sans cesse dire Merci au Sei­
gneur”. Ces paroles me plaisent beau-
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coup puisque j’appartiens à un Institut 
voué à la Reconnaissance et à l’Action 
de Grâce.

‘‘Nous sommes missionnaires en ac­
tion de grâces, disait notre Fondatrice. 
Voilà en deux mots la fin exacte de 
notre Institut”. (19 juillet 1904) Elle di­
sait encore: “Lors même qu’il ne se fe­
rait guère autre chose dans la maison 
que de remercier Dieu, notre Institut 
aurait encore, il me semble, sa raison 
d’être”. (Délia, 3 juin 1902).

Depuis soixante-quinze ans, des cen­
taines de femmes de dix nationalités 
ont consacré leur vie à l’Action de 
Grâce. Ces femmes ont traversé mers 
et océans pour inviter tous les hom­
mes, chrétiens et non-chrétiens, à 
louer et à remercier le Père qui a tant 
fait pour nous. Sur un des feuillets de 
notre 75e anniversaire de fondation de 
notre Institut, nous lisons: “Dieu nous a 
tout donné, même son propre Fils! 
Quel meilleur moyen de le payer de 
retour... que de lui donner des enfants, 
des élus, qui eux aussi chanteront ses 
bontés dans les siècles des siècles!” 
(Délia, 4 sept. 1916).

Voilà pourquoi nous sommes dans 
quinze pays du monde. Pour moi, c'est 
Haïti qui m’a été assigné en 1970. Mon 
désir d’aller vers les plus pauvres enfin 
se réalisait! J’ai travaillé deux ans avec 
quelques jeunes familles de Port- 
au-Prince. J’ai essayé d’éveiller chez 
eux l’existence des pauvres de la Capi­
tale, particulièrement de la Saline où 
vivent quatre cents familles sur un ter­
rain marécageux au bord de la mer.

Après cette période d’adaptation 
dans mon pays d’adoption, je fus nom­
mée directrice d'une école primaire à 
Port-Salut, dans le Sud. C’est là que 
j’ai vraiment connu le peuple haïtien 
avec ses qualités naturelles d’accueil, 
de courage, de patience et de 
confiance au Père. Ils sont tellement 
certains de la bonté de “PAPA BON 
DIÉ”...

Un jour, une bonne mère de famille 
me disait: “Je ne sais pas si j’aurai de 
quoi donner à manger à mes enfants 
durant les vacances, mais ce que je 
sais et suis certaine, c’est que Dieu 
c’est un bon Papa, il ne peut oublier

ses enfants, il subviendra à nos be­
soins”.

Je pense à ces hommes qui mar­
chent plusieurs heures chaque se­
maine, le dimanche, pour venir rece­
voir l’explication de la Parole de Dieu 
afin de la transmettre à leurs frères. Ils 
remplacent le prêtre qui ne peut célé­
brer l’Eucharistie dans toutes les Cha­
pelles chaque dimanche. Là-bas, il y a 
environ un prêtre pour vingt-deux mille 
habitants.

Je pense à ces jeunes qui prennent 
bénévolement leur dimanche après- 
midi pour préparer à la première 
communion les enfants qui n’ont pas la 
chance de venir à l’école... Je pourrais 
en ajouter encore et encore, la liste est 
très longue. Si je vous raconte ces cho­
ses c’est pour que vous réalisiez que 
nous sommes tous appelés, chacun à 
sa façon, à travailler à l’établissement 
du Royaume.

La Parole du Christ: “Allez, procla­
mez la Bonne Nouvelle” est valable 
pour tous les chrétiens. Nous sommes 
tous responsables de l’évangélisation.

C’est encore Paul VI qui dit: “La di­
versité des services dans l’unité de la 
même mission fait la richesse et la 
beauté de l’évangélisation”. (Id. no 66).

Aujourd’hui avant de retourner en 
Haïti pour continuer ce travail d’évangé­
lisation, je viens solliciter l’aide de vos 
bonnes prières. J’ai une grande

confiance en la prière c’est pourquoi je 
vous le demande. Profitons de cette 
rencontre pour redire cette prière que 
Jésus nous a enseignée: “Notre Père, 
que ton Règne vienne!” Ton Règne de 
Justice, de Paix, d’Amour. Et cette deu­
xième demande:

“Donne-nous notre pain quotidien...” 
Oui, j’ai aussi besoin de votre secours 
matériel!

Que notre prière et nos offrandes 
unies à celles du Christ soient notre 
participation à la Mission universelle de 
l’Église, en union avec les 5,700 mis­
sionnaires canadiens qui travaillent par­
tout dans le monde à faire régner 
l’Amour.”

Il y a encore beaucoup de chrétiens 
fervents et fidèles dans notre Québec 
en recherche. Eux aussi ont besoin 
d’entendre la voix des missionnaires; 
ils ont besoin de se faire dire qu’ils 
sont précieux aux yeux de Dieu; qu’ils 
sont appelés par leur Baptême, à coo­
pérer à l’Annonce de la Bonne Nou­
velle du Salut en Jésus-Christ: “QUI 
VIENDRA LE LEUR DIRE?”

... “Si le Seigneur frappe à ta porte, 
ouvre-lui; tu trouveras la joie!”

Gisèle Vachon, m.i.c.

... “Ma petite expérience missionnaire qui, je crois, s’agrandit chaque fois que je la 
partage."

m a*

91



vqsXîvîXqs 

Comme tous les pays du monde, le 
Japon a diverses fêtes nationales qui 
s’échelonnent au cours de l’année. 
Parmi celles-ci plusieurs ont certaine­
ment leur équivalent dans d’autres 
pays, mais je voudrais souligner ici 
deux fêtes qui ne figurent pas au calen­
drier canadien. Il s’agit du "Jour des 
enfants” le 5 mai, et le “Jour du Res­

pect envers les personnes âgées” le 
15 septembre.

LA FÊTE DES ENFANTS
Dans quel but ces fêtes ont-elles été 

instituées? En quoi consistent-elles?
La fête des enfants a pour objectif la 

valorisation de la personne de l’enfant 
et le souci de son bonheur. La raison 
de l’institution de cette fête c’est que 
dans le passé, le respect, l’estime de 
la personne et des droits de l’enfant en 
tant qu’individu porteur de l’avenir du 
peuple, était chose rare. Loin de pro­
mouvoir la croissance harmonieuse, 
physique et psychologique des en­
fants, très souvent au contraire, on l’as­
treignait à un travail au-delà de ses for­
ces et on l’accablait de mauvais traite­
ments.

L’enfant, bien sûr, est un être imma­
ture. Mais il est appelé à grandir. Un 
jour, en tant que membre actif de la 
société, il remplira son rôle de citoyen 
et, à travers diverses branches d’acti­
vité politique, économique ou cultu­
relle, il contribuera à édifier un Japon 
toujours prospère. Mais même si le 
genre humain et donc le pays devait 
demeurer éternellement, l’homme lui, 
en tant qu’individu, connaîtra une fin!

Ce même enfant fêté le "Jour des 
enfants” comme l’espoir de l’avenir et 
le trésor national du pays de demain, 
un jour viendra où ayant rempli toutes

•r."

1
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ses responsabilités vis-à-vis l’édifica­
tion de la société et du pays, devra à 
son tour passer le bâton à la généra­
tion suivante.

FÊTE DU RESPECT ENVERS 
LES PERSONNES ÂGÉES

Pourquoi fixe-t-on la “Fête du res­
pect envers les personnes âgées” au 
15 septembre? Est-ce par analogie (de 
la vieillesse à l’automne) qui symbolise 
le commencement d’une fin, c’est- 
à-dire la préparation au dépouillement 
de l’hiver? Le grand âge n’est-il pas at­
teint qu’après avoir semé dans les lar­
mes, travaux et épreuves de la vie? 
Selon le psalmiste: “Ceux qui sèment 
dans les larmes moissonnent en chan­
tant”. (Ps 125, 5).

Comme toute autre fête nationale, 
on aura soin de hisser le drapeau à 
l’entrée de chaque demeure: et dans 
un foyer catholique, il va sans dire, les 
célébrations commencent par une 
Messe aussi solennelle que possible, 
aux intentions de tous les chers aînés. 
Monsieur le Maire ou son représentant, 
souvent invité, sera reçu au son de 
l'Hymne national chanté par les bons 
vieillards eux-mêmes. En guise de ca­
deau, le distingué visiteur apportera

une gerbe de chrysanthèmes et un don 
en argent qu’il présentera à chacun en 
hommage de respect et de reconnais­
sance. En retour de toutes les gratuités 
et douceurs reçues, on aura eu soin de 
présenter danses, folklore, chants, 
voire même une comédie que ces 
bons octogénaires, pour la plupart, exé­
cuteront presqu’aussi parfaitement que 
les vedettes de la télévision.

L’esprit de famille et de fraternité est 
à la base de cette fête. Quoiqu’on 
fasse pour les distraire de leur solitude 
et les sensibiliser à l'actualité, nos 
chers aînés aiment vivre de leurs sou­
venirs...
— souvenirs de ceux qu’ils ont aimés,
— souvenirs du bonheur de leur jeu­

nesse,
— souvenirs des blessures implaca­

bles survenues dans leur existence,
— souvenirs douloureux mais cachés 

à l’ombre de joies pures, d’allégres­
ses profondes surtout pour ceux et 
celles qui ont eu la grâce de devenir 
chrétiens au cours de leur vie.
Quel vieillard n’a pas travaillé de tou­

tes ses forces à l’avancement de sa 
famille, de la société, de son pays? Il a 
donné le meilleur de lui-même comme 
individu, comme père ou mère de fa­
mille. Mais il doit maintenant céder le 
pas à l’enfant qui lui succède. Dans

ses membres sont incrustées les tra­
ces glorieuses des difficultés surmon­
tées et sur son visage ridé se lit une 
expression de calme et de contente­
ment.

Nous ne pourrons jamais témoigner 
assez de vénération et de reconnais­
sance envers ces grandes personnali­
tés que sont nos anciens. C’est pour­
quoi le jour dédié au “Respect des per­
sonnes âgées” toute la nation s'unit 
pour exprimer son respect et sa grati­
tude à ces êtres chers qui ont vécu 
leur existence si ardemment, et en ceci 
se trouve impliqué aussi un ardent dé­
sir de voir le pays se développer en­
core davantage, ce qui donne une si­
gnification de plus à cette fête.

La vie humaine si longue qu’elle 
puisse paraître, est une réalité de 
courte durée. Les célébrations nippo- 
nes du "Jour des enfants” et du “Jour 
du respect envers les personnes 
âgées” sont un vivant symbole de la 
vie humaine dont le début et la fin se 
touchent de si près!...

Jeanne Roy, m.i.c.
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POUR LIRE EN VACANCES

3 a <?

Saviez-vous que toutes les violettes à grandes fleurs, comme la vio­
lette de Parme, qui font l’objet d’une culture intensive sont dérivées 
de “Viola odorata”; elles fournissent des huiles essentiellement utili­
sées en parfumerie et en pâtisserie?

Saviez-vous qu’en envoyant vos Prêts à fond perdu à 121 rue Maple­
wood, Montréal, H2V 2M2, vous aidiez grandement les Missionnaires 
de l’Immaculée-Conception à continuer leur Oeuvre d’Évangélisation 
partout dans le monde?

Saviez-vous que les abeilles ne sont pas les seuls animaux à se nour­
rir du nectar des fleurs? La “souris à miel”, petit tarsipède de l’Austra­
lie occidentale, introduit son museau pointu dans les corolles et en 
aspire le liquide au moyen d’une sorte de tube formé par ses lèvres 
élastiques.

Saviez-vous qu’en pressant, foulant, vous trouveriez de la place dans 
votre valise pour mettre le livre de poésies modernes “COEUR EN 
FÊTE ’ vous racontant la vie d’une fondatrice missionnaire cana­
dienne? Vous pouvez vous le procurer avec l’envoi de $3.00 à 
l’adresse suivante: 121 rue Maplewood, Montréal, H2V 2M2.

Saviez-vous que le bouleau, cet arbre si commun dans les régions 
montagneuses est une plante médicinale? Cueillies et séchées à l’om­
bre pendant I été, ses feuilles permettent de préparer une tisane diuré­
tique.

94



Saviez-vous que: qu’il s’agisse d’un grand arbre aux racines étendues 
ou d’une tulipe, les feuilles des plantes sont disposées de telle sorte 
que l’eau de pluie coule vers les racines?

Saviez-vous que même ingérés par les oiseaux, les noyaux de cerises 
peuvent encore germer? En effet, le bois dur du noyau qui entoure la 
graine résiste aux sucs digestifs.

Saviez-vous que vous pouviez aider les Missionnaires de 
l’Immaculée-Conception en leur envoyant de vieux timbres à l’adresse 
suivante: 54 rue Desnoyers, Pont-Viau, Ville de Laval, H7G 1A4.

Saviez-vous que: aux environs du 10 août et du 11 novembre de 
chaque année, la terre rencontre dans l’espace des essaims de parti­
cules cosmiques, vestiges d’une comète. Ces corpuscules attirés par 
la terre tombent dans l’atmosphère où le frottement de l’air les brûle, 
donnant lieu à des pluies d’étoiles filantes?

Saviez-vous que les Juifs possédaient déjà une profonde connais­
sance de Dieu? Bien des paroles du Christ avaient déjà été dîtes par 
les prophètes et les maîtres juifs. Par exemple, ce conseil de Jésus à 
propos de la prière: “Lorsque tu pries, entre dans ta chambre, ferme 
la porte, et prie le Père qui est là dans le secret; et ton Père, qui te voit 
dans le secret, te le rendra” (Mt 6,6).

Fixez un entonnoir au goulot d’une bouteille et plongez le tout dans 
l’eau d’un marais peu profond. Agitez alors la vase avec une baguette. 
Des bulles de gaz vont monter dans la bouteille: ce gaz est du mé­
thane!
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Fondée en 1969 par Jacques Loew, l’École durant ces neuf 
dernières années a reçu 570 disciples de 38 nationalités réparties 
comme suit:

FRIBOURG
SUISSE

Afrique et îles 
Amérique du Nord 
Australie

Jacques Loew, fondateur de l’École de la Foi avec notre équipe de vie. 
De gauche à droite: Maureen O’Connor (Irlandaise), Suzanne Leclair 
m.i.c. (Canadienne), Thérèse Le Treste (Bretonne), 2e rangée: Thérèse 
Kervinio (Bretonne), Jacques Loew, Pierrette Gagné m.i.c. (Cana-

Amérique Latine
Asie
Europe
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QU’EST-CE QUE L’ÉCOLE 
DE LA FOI?

L’École de la Foi c’est: une école de 
la conversion à la foi, cultivant “l’intelli­
gence de la foi”; une école de la 
connaissance profonde et authentique 
de Dieu en Jésus-Christ, n’ayant d’au­
tre moyen ni d’autre ambition que de 
chercher dans la Parole de Dieu lue en 
Église, les eaux vives de notre Foi. 
Une école de vie communautaire où 
les participants lisent ensemble, vivent 
ensemble, en équipe, l’Évangile qu’ils 
auront à annoncer, et cela dans la di­
versité des “charismes” et des “minis­
tères” dans les communautés. Cette 
vie communautaire marque les différen­
tes activités, la prière, la liturgie, les 
études; une école de solidarité aux 
hommes de notre temps où tous les

participants à l'école, professeurs, ani­
mateurs et étudiants s’efforcent de dé­
velopper un esprit de sympathie pro­
fonde, d’amitié bienveillante pour tout 
homme pour arriver à une rencontre 
mutuelle à travers la diversité des 
âges, des pays, des origines et des tra­
vaux antérieurs.

C’est surtout et avant tout une expé­
rience de vie contemplative-active 
d’une durée de deux années à 
l’ÉCOUTE DU DESSEIN DE DIEU de 
la Genèse à la Parousie, à travers l’his­
toire de l’Ancien et du Nouveau Testa­
ment et de l’Église jusqu’à nos jours.

Pour aboutir à cette connaissance 
profonde et authentique de Dieu en 
Jésus-Christ, qui est le but et la raison 
d’être de l’École de la Foi, celle-ci tente 
de mener conjointement trois lignes 
d’activités qui sont:

L’ÉCOUTE DE LA PAROLE 
LA CÉLÉBRATION LITURGIQUE 
LA VIE FRATERNELLE

1- L’écoute de la Parole:
Les cours ont une place réelle et im­

portante à l’École de la Foi, puisqu’il 
s’agit de devenir davantage “disciples” 
à l’écoute du Seigneur, mais ils sont, 
dans la perspective de cette connais­
sance biblique, un aspect seulement.

L’écoute de la Parole à travers un 
cours est indissolublement liée aux acti­
vités propres dont elle s’accompagne, 
à savoir: “la contemplation silencieuse 
de cette Parole Vivante”; “le partage 
de la Parole dans les échanges qui pro­
longent les cours, par petits groupes, 
réalisant alors une véritable commu­
nion dans la Foi”.

L’École de la Foi est, comme nous 
l’avons déjà mentionné, une école 
communautaire où nous cherchons 
Dieu ensemble et non une Université 
où chacun choisit les cours qui lui 
conviennent; il s’en suit que les cours 
sont ni facultatifs, ni à options.

Afin d’éviter les inconvénients du sys­
tème traditionnel d’examens, différen­
tes formes d’évaluation sont prévues 
pour mesurer les aptitudes et le résul­
tat des études, telles, le contact régu­
lier de chaque étudiant avec les profes­
seurs et les animateurs, la participation 
aux séminaires, les travaux écrits indivi­
duels ou collectifs ou encore les révi­
sions de synthèse et les comptes 
rendus.

Une messe d'équipe. Thérèse Le Treste, Juan Bahamonde, prêtre chilien et Su­
zanne Leclair m.i.c.

BMP*
T:
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L'ECOLE DE LA FOI

2- La célébration liturgique
de la Parole Vivante.

Pour nous insérer vitalement dans la 
Pâque du Seigneur, il faut que la Pa­
role et le Verbe fait chair s’actualisent 
dans la liturgie. La Célébration Eucha­
ristique se veut comme une participa­
tion au mystère liturgique qui nous 
rend le Christ présent dans sa Gloire 
en attendant son retour. C’est là tout le 
sens des messes communautaires de 
l’École. De plus, puisque la liturgie 
demande à être vécue en même temps 
qu’étudiée, elle est intimement liée à 
l’enseignement et vécue tantôt en équi­
pes plus restreintes, tantôt en groupes 
plus nombreux.

Des temps forts de prières souli­
gnent les fêtes liturgiques: fête de 
l’Immaculée-Conception, de la Pente­
côte, de la Fête-Dieu; récollections de 
l’Avent et du Carême, Semaine Sainte, 
pèlerinage à Rome, etc.
3- La vie Fraternelle.

La vie fraternelle est vécue dans de 
petites équipes de 3 à 6 membres ce 
qui permet une véritable prise en 
charge mutuelle à l’abri de l’illusion.

Bien que la vie à l’École soit pleine 
de lumière, elle est cependant “étroite” 
et parfois rude. Mais, puisque nous 
avons choisi d’y venir, nous avons cha­
cun à mettre dans notre existence pen­
dant ces deux années, une cohérence, 
une rigueur et une exigence qui seront 
le signe de notre désir de rencontrer 
Dieu. Afin de vivre le projet commun 
dans l’équilibre des trois lignes, le par­
tage avec une personne, à la fois pro­
che et extérieure à ce qui est vécu, est 
une aide non négligeable. Dans ce but 
l’École désigne un accompagnateur 
qui rencontre régulièrement chaque 
équipe pour aider tous et chacun à vi­
vre et à approfondir l’expérience que 
nous avons choisie en venant ici.

Toute joyeuse, Suzanne Leclair, m.i.c. revient de 
l'épicerie.

Thérèse Le Treste et Pierrette Gagné m.i.c. unies 
pour une corvée de vaisselle.

ÉCOLE DE LA FOI, POURQUOI?
Pour faire des hommes et des fem­

mes heureux aujourd’hui de vivre et 
d’annoncer le mystère du Christ. Pour 
former des apôtres c’est-à-dire des 
contemplatifs mêlés aux hommes. En­
fin, pour préparer des “annonceurs” de 
l'Évangile qui auront à le vivre selon 
les besoins, les désirs, là où ils seront 
insérés, chacun selon sa vocation et 
son ministère, espérant que la confor­
mité de leur vie avec les enseigne­
ments de Jésus-Christ suscitera chez 
les personnes qui les entourent une in­
terrogation sur le pourquoi d’un tel 
choix.

L’Église aujourd’hui, et en tous 
points du globe, s’interroge sur ce 
qu’est “évangéliser”, c’est-à-dire ac­
cueillir la Révélation apportée par 
Jésus-Christ à ceux qui l’ignorent. Il est 
évident que selon les personnes et les 
milieux, la manière d'évangéliser dif­
fère. Ainsi, se situant à la source 
même du christianisme, embrassant 
les diversités de cultures, d’états de 
vie, de situations, l’École de la Foi dé­
sire aider spécialement les jeunes Égli­
ses pour les ouvrir à la Parole de Dieu 
et les chrétientés plus anciennes pour 
raviver leurs certitudes fondamentales.
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L'ECOLE DE LA FOI

L’équipe avec son accompagnateur, le Père Jean Bouchard, s.j.

ÉCOLE DE LA FOI, POUR QUI?
L’École s’adresse à des hommes et 

à des femmes qui ont conscience du 
don que Dieu leur a fait en Jésus- 
Christ en les amenant à la foi et qui ont 
déjà l’expérience de la vie de travail et 
de l’insertion dans un milieu humain. 
Elle accueille donc tous les laïcs, frè­
res, prêtres, religieux ou religieuses, 
âgés de 25 à 40 ans, qui ont l’intention 
de vivre un projet apostolique et qui 
veulent, dans ce but, s’enraciner dans 
leur Foi, en acceptant pour la durée de 
l’école, de vivre en équipe.

Puisqu’elle est ouverte à tous les 
croyants, elle présuppose la foi et n’a 
donc pas pour visée d’en établir 
d’abord les justifications sous la forme 
d’une défense de la foi. Mais il est bien 
évident que cherchant à former des 
"annonceurs” de l’Évangile, elle s’ef­
force de montrer les difficultés perma­
nentes ou modernes que la foi rencon­
tre, aussi bien que les cheminements 
que Dieu prépare dans le coeur de tout 
homme.

Comme la formation reçue à l'École 
de la Foi atteint l’être tout entier à ses 
différents niveaux psychologiques, intel­
lectuels, fraternels et spirituels, il est 
nécessaire pour envisager une expé­
rience sérieuse que celui qui s'y pré­
sente offre, à ces divers plans, des cri­
tères d’adaptation, entre autres: une 
disposition de confiance réciproque, 
une ouverture intellectuelle propre à 
recevoir un enseignement sérieux, une

santé suffisante et un bon équilibre psy­
chologique, une certaine docilité dans 
l’accompagnement personnel, un désir 
de vie fraternelle exigeante, et enfin, 
une primauté accordée à la vie spiri­
tuelle.

ET APRÈS L’ÉCOLE?
Puisque l'Évangélisation dépend 

d’abord de la qualité des évangélisa- 
teurs, elle exige avant tout des témoins 
authentiques qui se soient mis à 
l'écoute de la Parole. Ainsi donc, cha­
que disciple ayant saisi la cohérence 
de sa Foi et ayant éprouvé l’action de 
la Parole de Dieu dans sa vie, retourne 
le plus souvent partager humblement 
la vie de son milieu, si possible en 
équipe fraternelle, espérant que l’attrait 
du message agira puissamment tà où il 
est, afin que soient rassemblés les fils 
de Dieu dispersés.

MON EXPÉRIENCE À L’ÉCOLE 
DE LA FOI

Voici, brièvement, l’expérience que 
je fais à l’École de la Foi. Je suis dans 
la seconde année parmi 77 étudiants 
de 21 nationalités différentes parmi les­
quels se trouvent 59 religieuses, 7 frè­
res, 1 prêtre diocésain et 10 laïcs (6 
femmes et 4 hommes). Grâce à l'objec­
tif commun qui nous réunit: celui d’ap­

profondir la Parole de Dieu afin de 
mieux vivre de Sa Vie, il nous est possi­
ble de faire une certaine expérience 
d’unité à travers tant de diversités.

L’équipe de vie à laquelle j’appar­
tiens est formée de deux françaises 
(bretonnes), Filles de Jésus de Kerma- 
ria, Thérèse Le Treste et Thérèse Ker- 
vinio; une irlandaise, Dame de Marie, 
Maureen O’Connor; et une autre cana­
dienne, Missionnaire de l’Immaculée- 
Conception, Pierrette Gagné. La forma­
tion des équipes a lieu au début de la 
première année et les membres ne 
changent pas d’équipe pour la se­
conde année afin de permettre une 
expérience plus poussée de la vie fra­
ternelle en petit groupe. Cette vie en 
équipe nécessite entre autres:
— réflexion sur l’indispensable et le re­

latif en raison des conditions maté­
rielles, des problèmes de dépayse­
ment, des besoins de chacune;

— réflexion sur un horaire d’équipe, su­
jet à revision: repos, temps 
d’échange, prière partagée, accueil, 
visite, loisirs, réunions d’équipe;

— répartition des services communs: 
tâches spirituelles (préparation de la 
prière communautaire, de la liturgie, 
de réunion d'équipe) tout en respec­
tant le rythme de chaque membre. 
Les temps forts de prière étant lais­

sés à la discrétion de chaque équipe, 
nous prévoyons régulièrement, en plus 
d’une rencontre de prière quotidienne, 
des messes au sein même de l’équipe.
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De telles célébrations favorisent le rap­
prochement des personnes, suscitent 
l’ouverture des coeurs et créent parmi 
nous cette unité tant désirée et recher­
chée.

Possibilité nous est aussi donnée 
d’inviter les professeurs et les anima­
teurs pour l’un ou l’autre de nos repas 
ce qui nous permet de faire plus ample 
connaissance, d’échanger plus facile­
ment et en profondeur avec eux et par 
le fait même, de nous enrichir à tous 
points de vue.

À cela s’ajoutent les rencontres ou 
les loisirs entre équipes, les groupes 
de travail, la participation à certains 
groupes qui se sont formés d’après les 
affinités ou les besoins des étudiants, 
par exemple: les groupes de réflexion 
missionnaire, de guitaristes, de danses 
folkloriques, de prière partagée, etc., 
qui nous permettent d’élargir et nos ho­
rizons et nos connaissances, de décou­
vrir le talent des autres et de bénéficier 
de leur expérience et de leurs riches­
ses.

L’École de la Foi c’est pour moi 
l’école du “regard” où l’on vise moins à

donner des connaissances complètes 
et extensives qu'à éduquer l’intelli­
gence de la foi et à créer l’habitude de 
regarder et de comprendre toutes cho­
ses, toutes valeurs humaines et cultu­
relles à Sa Lumière. Bien que les étu­
des ne soient pas de type universitaire, 
elles sont cependant d’une très grande 
valeur car elles nous permettent 
d’aboutir à l’expérience de Jésus vi­
vant dans Sa Parole. Il est évident que 
ce regard dans la foi va bien au-delà 
d’un “savoir”. La connaissance ac­
quise par l’étude doit se purifier, se sim­
plifier dans l’oraison pour s’accorder au 
message que Dieu nous révèle dans 
cette connaissance.

L’École de la Foi est donc pour moi 
à la fois un lieu d’approfondissement et 
un lieu d’appauvrissement: l’écoute 
humble et patiente de la Parole de 
Dieu, le partage de vie en petite équipe 
où l’interdépendance avec des person­
nes de culture, de mentalités, de forma­
tion, de niveau intellectuel différents 
nécessitent en permanence un accueil 
bienveillant. L’acceptation d’un accom­
pagnement personnel et en équipe re­
quiert également une certaine docilité 
et souplesse. Cet accompagnement 
permet un réajustement et un meilleur 
discernement du vécu et une avancée 
dans la recherche que nous faisons 
ensemble.

Faire les deux ans de l’École de la 
Foi ne s’assimile pas purement et sim­
plement à un recyclage personnel. 
C’est une formation d’évangélisateurs, 
formation qui suscite à la fois une 
conversion du coeur et de l’intelligence 
pour aboutir à un dépaysement de la 
mentalité et des habitudes.

Bien que je trouve ces deux années 
très riches elles impliquent néanmoins 
une certaine rigueur de vie: sérieux 
des études, interdépendance dans une 
vie d’équipe, temps consacré à la réfle­
xion, à la prière afin que Sa Parole 
puisse lentement imprégner les profon­
deurs de mon être. Tout cela au fil des 
jours demande du courage, de la téna­
cité et surtout d’être bien motivée par 
rapport au but poursuivi, c’est-à-dire à 
la mission qui sera mienne demain. Je 
ne fais pas l’École seulement pour moi, 
mais pour dire Jésus-Christ aux hom­
mes de ce monde.

Suzanne Leclair, m. 
École de la Foi, 
Fribourg, Suisse. 
Janvier 1978.

.c.

L'École de la Fol: une école de vie 
communautaire où les participants 
vivent ensemble l'Évangile qu'ils au­
ront à annoncer.
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BOLIVIE

LE VAGABOND DE DIEU

Habitant d’un monde sans frontière, 
Pèlerin de tendresse et de paix,
Ton chemin est passé chez moi. 
Riche d’une chaumière 
Ébloui d’un bout de plaine 
J’ai tout changé en souvenirs 
Je me suis fait “routier”, pour Toi!

Nu de maison, de pays,
Citoyen de l’Univers,
Passant des solitudes humaines, 
Errant des routes achalandées, 
Flâneur des rives lointaines 
Gitan aux croisières éternelles 
Pour Toi, je vis en “étranger”!

Prostré de toutes détresses, 
Pensionnaire des sans-logis, 
Troubadour des grands déserts, 
où régnent les sans-amour,
Noeud d’espoir pour tous ces frères 
Mains tendues vers eux, toujours, 
Je suis le “vagabond de Dieu!”

Armande Caron, m.i.c.
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Jeu tranquille pour
les jours très chauds

mot' m re

l

5 G L E I E V E R U E L A H C
A T u J □ U R A B E A U E A G
U E E R E P G E C H A L E T U
T N U B A I N J G U I R R E R
T N R A G G A U T C E E E M E
N I D I T A L I E N □ R R P E
E E E G N I R N D A U E E E N
M A □ N A T □ L B □ V E N T E
E U I A E E L M R R T □ U E J
E B R D N A A E E U I C L E U
E E E E B G V N B T T I U N I
A E T □ I L E E A A R B R E L
L V ü V A G E T E R U T C E L
E V E N T E A C A M P I M G E
D I E U E N I R B A E T N E T

Je suis un mot de huit lettres

Abri chaleurs gambader lien soirs
arbre côté hâte lueur soleil
aube course hélice lune tempête
baignade délassement îles natation tennis
bain Dieu Italie néant tente
ballons énerver jouir néon tir
beau étoiles jour nid vents
but éventé juillet nuit verdure
camping gaieté juin repos voyage
chalet lecture saut

103



BRUXELLES
BELGIQUE

2) gA lieux d (eôperance ... en £urope

par Huguette Turcotte, m.i.c.

Rencontre de l’O.C.I.C. à Munich, le 11 novembre 1977. De gauche à droite: Huguette 
Turcotte, m.i.c. adjointe au Secrétariat général. Yvonne de Hemptinne, secrétaire générale. 
M. l’abbé Lucien Labelle, de Montréal, Président. Le Père A. Eichenberger, o.p., Vice- 
Président.

S'il semble normal pour une M.I.C. de partir en mission 
vers l'Asie, l'Afrique, l'Amérique du Sud ou les Antilles, un 
départ... vers l'Europe est un événement rare. Cela arrive pour­
tant! En septembre 1975, S. Madeleine Delorme acceptait de 
servir au Secretariat général de l'Organisation catholique inter­
nationale pour la Radio et la Télévision (Unda) et un an plus 
tard je la rejoignais ci Bruxelles pour assumer un poste à 
l'organisation-soeur, l'O.C.1 .C. (Organisation Catholique Inter­
nationale pour le Cinéma et T Audio-visuel).
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L’Église est consciente de l’influence 
des mass media sur la vie de l’homme 
contemporain et plusieurs documents 
pontificaux récents en témoignent. 
Pour assurer une présence chrétienne 
dans le monde de la presse, de la télé­
vision, de la radio et du cinéma, et 
pour mettre ces moyens au sen/ice de 
l’évangélisation et de la promotion hu­
maine, il existe trois organisations spé­
cialisées qui célèbrent cette année leur 
50e anniversaire de fondation. Les se­
crétariats généraux de l’UClP (presse) 
sont à Genève. Ils assurent, grâce à des 
Comités de Direction et en collabora­
tion étroite avec la Commission Pontifi­
cale des Communications Sociales, la 
coordination et l’animation des activités 
de leurs membres dans un grand nom­
bre de pays des cinq continents, tout 
en accordant actuellement des priori­
tés aux jeunes Églises d’Asie, d’Afri­
que et d'Océanie. C’est donc vers un 
engagement au plan de l'Église univer­
selle qu’est orienté le travail des deux 
M.I.C. de Belgique.

DES LIEUX D’ESPÉRANCE
Au hasard des déplacements occa­

sionnés par mes fonctions, j’ai eu plu­
sieurs fois le privilège de visiter “des 
lieux d’espérance” pour reprendre un 
terme utilisé à Breda, Hollande, lors du 
rassemblement international de Taizé 
en décembre dernier. Ici et là en Belgi­
que, en France, en Suisse, en Allema­
gne et ailleurs, des hommes et des 
femmes de tous âges bâtissent la fra­
ternité humaine et témoignent de 
Jésus-Christ, que ce soit par l’action 
spectaculaire exercée par des organis­
mes comme le Conseil Mondial des 
Églises ou Amnistie Internationale ou 
par celle plus restreinte mais non 
moins chargée d’amour des jeunes de 
Bruxelles et de Bréda que j’ai vus à 
l’oeuvre.

Je livre aux lecteurs du “Précurseur” 
quelques impressions ressenties lors 
des contacts avec ces lieux et ces per­
sonnes afin que leur espérance, 
comme la mienne, s’en trouve ravivée, 
fortifiée.

GENÈVE: LE CONSEIL MONDIAL 
DES ÉGLISES ET LES 
NATIONS UNIES

En accueillant au siège du CME les 
délégués de la Conférence des Organi­
sations Catholiques Internationales en 
septembre dernier, le Pasteur Philip 
Potter, secrétaire général, nous disait: 
“Nous sommes unis par notre foi 
commune en Jésus-Christ. Nous vou­
lons témoigner de Lui dans le monde 
et nous pencher, comme II l’a fait sur 
toutes les misères de l’humanité”.

J’ai été impressionnée par la ferveur 
de ces frères chrétiens, par leurs 
convictions profondes, leurs activités 
multiples au service des Églises et de 
l’humanité. L’expérience de prière 
commune qui nous a tous rassemblés 
avant notre départ m'a fait dire: “C’est 
vraiment ici un lieu d’espérance...”

A Genève également, une visite au 
Bureau International du Travail des Na­
tions Unies où tant de fonctionnaires 
s’affairent à harmoniser les relations, à 
équilibrer les forces vives du monde du 
travail pour une meilleure répartition 
des richesses, dans un réel effort 
d’aide aux nations plus faibles, a de 
quoi provoquer de profondes ré­
flexions. Devant les problèmes appa­
remment insolubles de l’exploitation 
juste des biens terrestres et devant le 
fossé qui s’élargit de jour en jour entre 
nations riches et nations démunies, on 
est parfois tenté de se dire: “A quoi 
bon! (On n’y arrivera jamais!) C’est du 
temps perdu... du travail inutile!” Mon 
court séjour au B.I.T. a, au contraire, 
fait surgir en moi des lueurs d’espoir car 
j’y ai vu des personnes sincères, qui 
croient à la mission des Nations Unies 
et qui oeuvrent patiemment pour rétré­
cir ce fossé et aider les plus faibles 
dans leur marche vers le progrès. 
Somme toute, aussi surprenant que 
cela paraisse à ceux qui y croient peu 
ou pas du tout, j’y ai vu un lieu d’espé­
rance.

MUNICH: CONGRÈS MONDIAL 
“AUDIO-VISUEL ET 
ÉVANGÉLISATION”

Les deux cent participants de cette 
rencontre — qui fut une “première” ec­
clésiale en novembre dernier— en ont 
gardé au coeur un sentiment d’opti­
misme. Venus des cinq continents et 
désireux de promouvoir l’évangélisa­
tion et la promotion de l’homme par les 
moyens audio-visuels de groupe, les 
délégués ont exprimé ouvertement 
leurs désirs et leurs espoirs.

Appelée à collaborer à ce congrès, 
j’y ai rencontré des amis jusque-là in­
connus et que je ne reverrai probable­
ment jamais... Mais qu’importe! Nous 
avons communié à un idéal commun et 
à une même expérience. Maintenant 
dispersés et chacun dans notre propre 
champ d'action, nous travaillons avec 
un enthousiasme renouvelé à la 
communication de la Bonne Nouvelle 
dans un langage compris de l’homme 
contemporain. Munich marquera une 
étape importante de l’apostolat mission­
naire et est devenu pour beaucoup, un 
lieu d’espérance.

BRUXELLES: “LA RUCHE” —
— LES JEUNES DE MALONNE —

Qui ne connaît l’oeuvre de Jean Va- 
nier et les “Arches” qu’il a implantées 
sur plusieurs continents? Ici en Belgi­
que, plusieurs centaines d’handicapés 
et de personnes valides vivent dans 
une quinzaine de ces maisons. Grâce 
à l’invitation d’une compagne Fille de 
la Sagesse, responsable à “La Ru­
che”, j’ai pu pénétrer dans la vie de 
l’une de ces communautés.

Le temps fort de la semaine, pour 
les habitants des “Arches” de Bruxel­
les, c'est la messe hebdomadaire du 
samedi soir au Collège St-Michel. 
C’est là que le Père Roberti, s.j., ac­
cueille une foule composée d’handica­
pés, de leurs parents, responsables et 
amis de l’Arche. La célébration eucha­
ristique y est touchante et bien adap­
tée à la communauté. Je ne saurais
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Deux jeunes de Malonne. Michel et Christine servent le repas à leurs hôtes. A gauche, la 
cuisinière bénévole, S. Jacqueline, Fille de la Sagesse, animatrice des jeunes avec le Fr. Ed­
mond, Fr. des Écoles Chrétiennes.

dire quel aspect est le plus émouvant: 
ou de l’immense respect qui se dégage 
de l’attitude du prêtre envers ceux que 
le Seigneur a marqué par cette 
épreuve, ou de la joie, de la sponta­
néité des malades qui s’exprime natu­
rellement, ou de la simplicité fraternelle 
des équipes responsables... On en 
vient à se demander après une expé­
rience comme celie-là, qui est handi­
capé et qui a le plus besoin de pitié?

Plus tard, au moment du repas, en 
écoutant les réflexions parfois décon­
certantes mais pleines de vérité des 
hôtes de la “Ruche”, je pensais à la 
parole du Seigneur: ‘‘Je te bénis, Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir 
caché cela aux sages et aux habiles et 
de l’avoir révélé aux tout-petits...” (Mat. 
11,25) Ces “pauvres”, nous les aurons 
toujours parmi nous... Quels lieux privi­
légiés d’espérance!

Les “Jeunes de Malonne” sont des 
garçons et filles dont l’âge varie de 13 
à 20 ans. Animés par un Frère des Éco­
les Chrétiennes et des Filles de la Sa­
gesse, ils se réunissent régulièrement 
dans un grenier de l’église des Riches 
Claires, paroisse de Bruxelles. La plus 
grande partie de leurs loisirs va à l’as­
sistance des personnes âgées de ce 
quartier défavorisé. Non seulement 
font-ils des visites à leurs protégés

pour égayer un peu leur solitude, mais 
ils ont mis sur pied un véritable service 
d’aide: tapissage des appartements, 
ménages à domicile, achats divers, 
transport et accompagnement chez les 
médecins ou aux cliniques, organisa­
tion de fêtes, etc.

Depuis quatre ans, sous l’impulsion 
des animateurs et avec la collaboration 
de bénévoles, ils ont pu offrir à leurs 
protégés une semaine de vacances 
dans les Ardennes belges. Cette opéra­
tion “Vacances 3e Âge” demande une 
préparation qui va de janvier à juillet: 
visite et inscription des vacanciers, ob­
tention du permis médical, aménage­
ment du pavillon d’accueil et achats 
des denrées alimentaires, appel aux 
chauffeurs bénévoles, organisation de 
l'équipe de soutien composée d’un res­
ponsable, cuisinière et de plusieurs jeu­
nes moniteurs, la plupart des pension­
naires requérant une attention 
constante à cause de leur âge ou de 
leurs infirmités. Durant quatre semai­
nes consécutives, des groupes de 
douze vieillards séjournent dans un 
pavillon moderne mis à leur disposition 
par les Frères des Écoles Chrétiennes 
à Réumont, en pleine nature. Dans ce 
cadre enchanteur, pris en charge avec 
affection par leurs jeunes amis et 
l’équipe responsable, ces personnes 
seules jouissent d’une halte réconfor­
tante qui fait oublier un peu les murs 
gris de leur petite chambre d’où la vue

d’un arbre est même absente! Certains 
d’entre eux sont devenus des habitués 
de Réumont et la perspective de l’éva­
sion de juillet ensoleille les longs mois 
d’hiver. Les jeunes sont actuellement 
en pleine préparation de leur mission 
estivale et étaient heureux d’annoncer, 
l’autre jour, que leur amie Rosa Smits, 
92 ans, venait de s’inscrire pour la 3e 
fois!

J’ai été témoin de la bonne entente, 
de la confiance et de la joie qui mar­
quent les rapports des jeunes avec 
leurs aînés au cours de fêtes organi­
sées par le groupe, non seulement aux 
vacances d’été mais aussi à Noël et en 
d'autres occasions. Quand le fossé 
des générations est comblé par un res­
pect et une estime comme ceux qui 
régnent ici entre des jeunes et leurs 
vieux amis, n'est-ce pas qu’on peut 
s’abandonner à une grande espé­
rance?

BREDA: 3e LETTRE 
AU PEUPLE DE DIEU

Invitée par des étudiants de l’institut 
international “Lumen Vitae” à faire 
avec eux le voyage de Breda le 11 dé­
cembre dernier, j'ai connu à cette occa­
sion une autre expérience impression­
nante de fraternité universelle.
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Plusieurs centaines de familles hol­
landaises de Breda et des environs 
s’étaient mobilisées pour accueillir les 
jeunes venus du monde entier à ce ras­
semblement international du mouve­
ment de Taizé. Les endroits où se ren­
contraient les équipes pour partager 
sur leur vie, leur engagement et leur 
prière, étaient dénommés: lieux d’espé­
rance. Les groupes étant constitués au 
hasard, je me suis retrouvée avec une 
quinzaine de personnes inconnues: 
une famille hollandaise qui comptait 
trois garçons, un prêtre italien, des Bel­
ges venus de Mons, une jeune alle­
mande et un Français. L’anglais et le 
français permirent la communication 
en recourant à l’interprétation le cas

échéant. Quelle expérience profonde 
que de découvrir tant de chrétiens de 
tous âges et de toutes conditions enga­
gés résolument à la suite du Christ et 
témoignant de Lui!

La lecture de la 3e Lettre au Peuple 
de Dieu fut faite par le Frère Roger 
venu tout exprès de Hong Kong. Les 
Halles de Breda avaient été transfor­
mées en un lieu de prière pour la cir­
constance. Nous étions invités à y pé­
nétrer en silence et saisis immédiate­
ment par le climat de recueillement 
créé par des milliers de bougies dispo­
sées autour de cette immense en­
ceinte. Les sièges étaient tout simple­
ment les caisses vides de fruits et légu­
mes ou des cartons ouverts sur le sol. 
Des personnes d’âge mûr y prenaient 
place à côté de jeunes à l’allure “hip­
pie” et les invitations au chant et à la 
prière trouvaient une réponse unanime

de la part de tous car chacun pouvait 
prier dans sa langue.

La presse a fait écho au message du 
Frère Roger et il n’est pas question de 
le reprendre ici. Mais j’avoue sincère­
ment que de l’avoir entendu, ce soir-là, 
dans le froid des halles et dans la fer­
veur de dizaines de milliers de person­
nes, fut un moment privilégié qui a de 
nouveau confirmé ma conviction qu’il y 
a partout des lieux d'expérance.

Peut-être qu’en étant toujours plus 
attentifs à découvrir ces lieux et ces 
personnes autour de soi, dans nos mi­
lieux de vie, la flamme de l’espérance, 
cette ‘‘petite fille de rien du tout” 
comme disait Péguy, pourra se raviver 
si bien en nous qu’elle en éclairera et 
réchauffera le monde!

Geneviève et Vincent avec un handicapé en vacances. Christine et sa vieille amie Hélène. Vacances du 3e Âge. Réumont.
Belgique, juillet-août 77.
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HONG KONG

“Le Seigneur était là”

Laura Thérien, m.i.c.

■/ / >/
,

Il est parfois de ces expériences si 
intimes, si profondes, que les mots res­
tent impuissants à décrire; telle, je 
crois, celle que j’ai vécue, en ce jour 
du 30 janvier dernier, dans ce coin de 
la salle sud du cinquième étage, dans 
cet hôpital Kwong Wah où, régulière­
ment, je travaille. Pour autant que je le 
puis, je risque de vous la dire.

LE SEIGNEUR M’ATTENDAIT
Oui, c’est bien là, qu’en cette mati­

née, le SEIGNEUR LUI-MÊME m’atten­
dait, en cette octogénaire mourante, 
vers laquelle II m’attirait, Il m’appelait. 
Tout comme c’était bien LUI qui était 
là, en la nuit du Jeudi Saint, sous cette 
figure couverte de sang, de sueurs et 
de crachats. Tout comme c’était bien 
LUI qui était là aussi, devant Pilate, 
sous ce visage couronné d’épines. 
C’était aussi bien là, ce même JÉSUS 
que je voyais, ce matin-là, présent 
sous cette figure émaciée, sillonnée de 
rides, à la bouche béante et asséchée. 
C’était le SEIGNEUR!

C’ÉTAIT BIEN LUI
Oui, en approchant cette malade, 

elle semble n'avoir plus qu’un souffle 
de vie; sa respiration seule dit que la 
mort n’a pas encore accompli son oeu­
vre. Je pose ma main sur son front et 
demande à l’Esprit de l’envahir. Je per­
çois qu’elle a soif, je me penche à son 
oreille, lui offre à boire, elle me répond 
par un signe de tête. Je lui donne l’eau 
goutte à goutte; elle semble soulagée, 
puis voici qu’elle ouvre les yeux; je
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m’arrête; elle fixe son regard dans le 
mien, un sourire illumine ce visage qui 
se transfigure, à l’instant, une impres­
sion très forte me saisit; je suis en pré­
sence d’un AUTRE... de cette bouche 
béante, me parvient sa Parole: ‘‘C’est 
à MOI que tu donnes à boire...”; la 
mourante a disparu, je me sens en 
communication directe avec LUI à qui 
j’étanche la soif et qui, en retour étan­
che la mienne, de LUI. Un bonheur indi­
cible m’envahit. Après cette longue et 
silencieuse communication, la mou­
rante lentement, péniblement, parvient 
à soulever sa main droite jusqu’à mon 
front, sur lequel elle la pose ferme­
ment, tandis que les miennes prient 
encore sur le sien. Cette main brûlante 
sur mon front... ce regard profond, 
plongé dans le mien, ce sourire si 
bon... tout, en ce moment s’imprégne 
du mystère ineffable de COMMUNION.

Comme pour concrétiser davantage 
cette communication, la malade, d’un 
geste renouvelé, porte sa main de mon 
front au sien, tandis que, dans ses 
yeux, je lis la joie de l’expression 
comprise. Comme je m’apprête à la 
quitter, elle passe sa main à mon cou, 
c’est le baiser de l'adieu.

J’avoue que je dois m'arracher à ce 
! coin béni où je viens de vivre une expé­

rience inoubliable et qui marquera ma 
vie.

|j ‘‘Il était bien là, le SEIGNEUR, atten­
dant mon passage”
‘‘Il était bien là, le SEIGNEUR, pour 
étancher ma SOIF de LUI”
‘‘Oui, TU es bien là, au coeur de nos 
vies...

plus encore
au COEUR de NOS COEURS!...
ALLÉLUIA!

Laura Thérien, m.i.c. 
15 février 1978
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BOLIVIE
Catavi

Par l'intermédiaire de l’Ambassade 
canadienne de Lima, Pérou, Alice 
Berleur, infirmière m.i.c. à Catavi, Boli­
vie, recevra 24 bicyclettes pour ses 
vingt-quatre promoteurs de la santé.

Qui sont ces gens? Des jeunes In­
diens des Andes qui donnent de leur 
temps au service de leurs compatriotes 
malades. Maintenir la santé des gens 
de leurs villages, assurer un service 
permanent de premiers soins, d’infirme­
rie élémentaire et d’hygiène, nécessi­
tent des milles de marche.

Même si Alice devait donner des le­
çons de conduite aux moins compé­
tents, une fois la leçon apprise, les bicy­
cles ménageront du temps, des éner­
gies, aideront à améliorer la qualité

des services auprès des malades. Re­
connaissant merci pour ce beau ca­
deau!

Alice Berleur, m.i.c.

CHILI
Ancud

L’émigration à Chiloé (île au sud du 
Chili) est une réalité de grandes propor­
tions qui affecte non seulement celui 
qui émigre, mais aussi, sa famille. Le 
monde appartient à tous les hommes 
et chacun peut aller là où il trouve de 
quoi vivre. Dans cette optique, l’émigra­
tion est l’exercice d’un droit de 
l’homme. Aussi, l’Église de Chiloé, a 
organisé une pastorale de l’émigra­
tion. Véronique Boudreau, m.i.c. en est 
la coordonnatrice. Cette commission

se charge de recueillir des informations 
sur les lois, les conditions de vie, etc. 
en Argentine, où émigrent la majorité 
des gens; de former des agents de pas­
torale d’émigration et d’établir des 
contacts directs avec d’autres diocèses 
afin de réaliser une action efficace et 
coordonnée.

...“C’est ainsi que j’en suis venue à 
faire une tournée dans le sud du Chili 
et de l’Argentine, en compagnie d'une 
assistante sociale du Ministère de la 
Justice. Jamais nous ne nous sommes 
senties si près de Chiloé et si loin à la 
fois. Ce fut très émouvant de rencon­
trer tant de gens de la région émigrés 
en Pantagonie. Quelques-uns y ont 
trouvé une bonne situation, mais il 
saute aux yeux, en visitant les quar­
tiers qui ceinturent les villes, de voir 
que beaucoup n’ont pas eu cette 
chance. Je pense aux mineurs rencon­
trés à la sortie des mines, les travail­
leurs des routes ou de la construction. 
On a parlé avec eux, là sur place, car, 
par “ordre supérieur” on ne pouvait 
parler aux Chiliens que sur la rue.

Ce voyage m’a personnellement re­
muée et je ne peux faire autrement 
que de partager avec vous mes préoc­
cupations.” (Extrait d’une circulaire 
adressée par Véronique aux prêtres et 
aux amis de la Commission).

Véronique Boudreau, m.i.c.
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MADAGASCAR
Mahabo

PASTORALE DES QUARTIERS
Il est une forme d’évangélisation qui 

se répand de plus en plus à Madagas­
car: La pastorale des quartiers”. Le 
grand village se divise en unités. Cha­
que unité a son comité animateur de la 
vie chrétienne du quartier et se rend 
responsable de la vie paroissiale dans 
son ensemble. Le Pasteur de la 
communauté paroissiale rassemble 
régulièrement ses chefs de quartier, 
prie avec eux, réfléchit avec eux sur le 
vécu de la communauté et les envoie 
en Mission de nouveau dans leurs 
quartiers respectifs. À la paroisse, cha­
que quartier, à tour de rôle, se voit res­
ponsable de l’animation liturgique du 
dimanche.

Depuis longtemps, Mahabo nourris­
sait ce projet. Grâce à la disponibilité 
de S. Thérèse Gendron, m.i.c. et de S. 
Joséphine Rasoanjanahary, m.i.c. ce 
rêve devient réalité. Depuis trois mois, 
elles ont visité les familles de sept quar­
tiers. Il en reste encore deux.

Elles ont aussi réuni tous les chré­
tiens du quartier pour élire le comité et 
se propose d’offrir dans quelques se­
maines une session de formation à 
tous ces animateurs. Leur service se 
poursuivra ensuite dans la formation 
continue de ces comités, dans des ren­
contres de prière, de partage d’évan­
gile, dans une sensibilisation à l’évan­
gélisation des nombreux non-chrétiens 
qui vivent dans le quartier.

Mini Resaka 
Journal MIC

HAÏTI
Trou'du-Nord
Les joies apostoliques font oublier 

les longues routes, telle est l’expé­
rience de Madeleine Bolduc, m.i.c. en 
visite dans un poste de “catéchètes” à 
AKULKONI.

“Partis en bicyclette avec Gracia 
Auguste catéchète, à 6 hres 15, nous 
arrivions à destination à 9 hres. Après 
avoir pédalé plus d'une heure nous
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avons dû mettre nos bicyclettes en un 
lieu sûr, vu l’état impraticable des rou­
tes pour continuer notre randonnée à 
pieds.

Quelle ne fut pas notre surprise en 
nous voyant accueillis par une quaran­
taine de jeunes, filles et garçons. Quel­
ques minutes plus tard venaient se join­
dre aux premiers venus, un assez bon 
nombre d’autres jeunes et d’adultes. 
La célébration s’est déroulée dans un 
esprit de fête et de participation peu 
ordinaire.

Ces gens n’ont jamais eu la visite ni 
du prêtre ni des religieuses. Ils doivent 
venir au bourg pour assister à la 
messe. Que de simplicité chez eux! 
Nous avions le coeur rempli d’un bon­
heur indescriptible.”

Madeleine Bolduc, m.i.c.
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LES VACANCES...
C’EST LA FÊTE!...

*>

Au fil des heures et des jours 
s’exécute le chant cadencé 
de tout ce qui a vie dans le monde 
et cela, au rythme des joies

des luttes et 
des espoirs...

Délia est ravie d’admiration 
devant les beautés de la nature: 
les splendeurs cosmiques 
ne reflètent-elles pas la Main créatrice 
qui décore l’univers?

Son coeur limpide et transparent
accueille cette terre immense 
comme un cadeau de Dieu.

Coeur en Fête

\

• 4
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TAIWAN

L’Église de Chine
remercie

Réception de la bannière donnée à Germaine Gravel, m.i.c. par le 
Président du conseil paroissial au nom de tous les chrétiens de la 
paroisse de Shih Kuang, sept. 77.

* t&Æà

“Nous sommes l’ouvrage de Dieu, 
créés dans le Christ Jésus en vue des 
bonnes oeuvres que Dieu a préparées 
d’avance pour que nous les prati­
quions”. (Ép. 2, 10)

Ce mot de Saint Paul, est toujours 
d'actualité surtout lorsqu’on s’attarde à 
découvrir des vies toutes données à 
l’Église missionnaire. L’ouvrage de 
Dieu manifesté par l'humble travail de 
deux MIC engagées au service de 
l’Église de Chine, depuis quarante bel­
les années!

QUI SONT-ELLES?
Ce sont Éliane et Germaine Gravel 

que le Christ appela de St-Prosper de 
Champlain pour aller travailler à sa vi­
gne dans la mystérieuse terre de 
Chine.

Éliane connut son premier départ 
pour ce lointain pays en 1930; et, Ger­
maine, sa soeur, s’envolait vers la 
Mandchourie en 1933. Époque héroï­
que où les missionnaires partaient 
pour toujours. Elles ont vécu en Chine 
continentale pendant plusieurs années. 
Puis, toutes deux furent nommées 
pour aller missionner en terre taïwa- 
naise.

Ces dix-huit dernières années de sa 
vie missionnaire, Germaine les consa­
cra dans le petit village de Shih Kwang 
du comté de Hsinchu. On lui offrit alors 
une possibilité d’évangélisation directe 
dans la pastorale paroissiale. Grande 
consolation pour cette nouvelle apôtre!

Toutefois son dévouement primordial 
resta toujours et avant tout orienté vers 
le soin des malades bénéficiant de son 
inlassable sollicitude.

Pour toutes ces années de labeurs, 
les chrétiens de notre paroisse St- 
François-Xavier de Shih Kwang ont 
voulu remercier notre Soeur Germaine 
avant son départ pour le Canada en 
septembre dernier.

Une Eucharistie célébrée à ses inten­
tions, suivie d’une petite fête intime au 
cours de laquelle ses frères chinois et 
taïwanais lui exprimèrent leur vive re­
connaissance. Le Père Curé, Charles

Poliquin, s.j. se fit le porte-parole pour 
remercier notre Soeur de son dévoue­
ment et plus spécialement de son zèle 
apostolique auprès des Hakka.

Le président du Conseil paroissial, 
M. Tchoung, fit l’éloge de S. Germaine 
et lui souhaita un prompt retour. En ter­
minant, il lui remit au nom des chré­
tiens, une bannière sur laquelle est ins­
crite une sentence rappelant ses heu­
res de labeur à Shih Kwang. Notre 
Soeur, par l’intermédiaire de l’une de 
nos aides, adressa la parole à l’assis­
tance. Elle exprima sa joie d’avoir vécu 
au milieu d’un peuple aimé et assura 
chacun de son souvenir priant.
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Quelle gratitude de la part de ce peu­
ple chinois qui se souviendra 
longtemps du “serviteur fidèle” que fut 
Soeur Germaine. Un vibrant aurevoir 
s’échappa des lèvres de chacun lui 
souhaitant un bon séjour en terre cana­
dienne.

CE MÊME JOUR À KWANSI...
Ce même jour à Kwansi à l’issue de 

la messe dominicale, une cérémonie, 
genre prière de l’itinéraire, soulignait le 
départ de son aînée, Soeur Éliane. Du­
rant les quelque dix-huit années de 
son séjour à Taïwan, notre doyenne 
s’est donnée avec un zèle infatigable à 
la cause de l’évangélisation. À SUAO 
d'abord puis à KWANSI ensuite.

Les chrétiens profitèrent de l’occa­
sion pour exprimer leurs bons senti­
ments à l’égard de Soeur Éliane. Après 
la Célébration Eucharistique, l’assem­
blée se groupa dans le choeur et dans 
les allées latérales, faisant cercle au­
tour de la partante. Le Père Gagnon, 
s.j. récite le Psaume 121 suivi d’un can­
tique de reconnaissance et de prières 
pour implorer un heureux voyage au 
pays natal. Un chant, à la mélodie chi­
noise très populaire ici, intitulé: ‘‘Je 
vous souhaite le bonheur” fut ensuite 
exécuté par toute l’assemblée. C’est à 
regret qu’on la vit partir. Ses fréquents 
contacts avec les gens dont une bonne

Eliane Gravel, m.i.c. responsable des retraites à Kwansi en compagnie de quel­
ques jeunes et religieuses qui accompagnent les groupes. Taïwan, 1977.

part ont été autrefois ses catéchumè­
nes en ont fait une grande soeur et, 
pour les plus jeunes, une aïeule.

“Aurevoir grandes soeurs!” votre 
souvenir et votre prière vous laisseront 
présentes parmi nous.

Marie-Claire Labelle, m.i.c.
Gabrielle Drouin, m.i.c.

CADEAU-DÉPART

Votre “CADEAU-DÉPART”, joint au coupon suivant, aidera une de ces MISSIONNAIRES à atteindre sa mission et 
ainsi vous serez solidaire de son travail d’évangélisation.

Il me fait plaisir de vous envoyer le montant de $.........pour aider aux frais de voyage d’une de vos Soeurs partantes.

Procure des Missions des SS. Miss, de l’Immaculée-Conception 
121, Ave Maplewood, Montréal. H2V 2M2
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Haïti NOM: .................................................................................. Haïti
/ MÊkjJicjSn ADRESSE: ........................................................................... Br

VILLE: .................................................................................. *
Gisèle Vachon, m.i.c.

CODE: .................................................................................
Bibiane Filteau, m.i.c.

St-Ambroise Leclerc vil le
Dioc. Chicoutimi Dioc. Québec
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SAN FRANCISCO 
ÉTATS-UNIS

S.M.I.L.E_

Une expérience de vacances

De retour au pays natal après un 
stage d’études et de service mission­
naire à l'Église de San Francisco en 
Californie d’Amérique, les souvenirs de 
mes cinq dernières années me sont 
chaleureux et fraternels. Je suis reve­
nue plus riche de savoir, plus aimante, 
plus remplie d’un sens universel de no­
tre Église... cette Église que Jésus a 
voulu UNE dans la diversité. Oui, 
quelle merveille ce fut pour moi de dé­
couvrir en Californie une population re­
flétant toutes les couleurs de Dieu 
dans la multiplicité des groupes ethni­
ques et dans des approches religieu­
ses aux mille facettes. J’y ai aussi vu 
un monde tiraillé et déchiré par une vi­
sion négative de ces mêmes différen­
ces...

UNE ÉGLISE-SOEUR

A toi qui me lis, je veux tout simple­
ment livrer un aspect de cette Église- 
soeur vers laquelle tu m’as envoyée 
ces quelques années passées. A ce 
moment-là, les M.I.C. venaient d’accep­
ter de prendre la direction de l’école

chinoise à la demande de Monsei­
gneur Joseph McGucken, alors arche­
vêque de San Francisco. C’était donc 
pour notre communauté une première 
entrée dans l'Église de l’Ouest améri­
cain. Pour moi comme pour chacune 
de la fraternité M.I.C., un stage d’appri­
voisement à vivre tant au plan commu­
nautaire qu’au plan de la vie de la po­
pulation chinoise commençait. Nous 
étions invitées à vivre cette démarche 
lente et progressive du “connaître avec 
le coeur” pour en arriver à découvrir 
l’essentiel vivant au plus profond de 
tous.

Cette mission chinoise de l’Église de 
San Francisco à laquelle nous nous in­
sérions n’était pourtant pas* à ses dé­
buts. Vieille de soixante ans, elle avait 
gardé sa vigueur juvénile. Peu à peu 
nous avons appris à aimer et à nous 
laisser interpeler par cette population 
d’héritage oriental, en grande majorité 
agnostique. De 310 élèves confiés à 
nos soins, nous découvrions que seule­
ment 20% d’entre eux venaient de fa­
milles chrétiennes (incluant catholiques 
et protestants). Un autre 1% de famil­
les bouddhistes. Les autres préten­
daient n’avoir aucune préférence reli­
gieuse... leur plus grande aspiration: 
la survie dans un monde de compéti­
tion, de consommation et de prestige.

On voit bien pourquoi nous M.I.C., 
nous nous retrouvions bien à l’aise 
dans un tel milieu. Révéler Jésus- 
Christ et son message par tout notre 
être, et ceci, en action de grâces, mis­
sionnaire avec Marie, trouvait bien sa 
place.

C’est à St. Mary’s Chinese Catholic 
Center que les M.I.C. se sont jointes à 
ce bouillonnement de vie où des efforts 
d’accueil et de services multiples et va­
riés ne manquent pas. Ces services 
existent pour toute la population chi­
noise de San Francisco soit 10% de la 
population totale de cette ville. Certes, 
tous ne sont pas atteints; c’est même 
une très infime minorité qui l’est, mais 
les portes et les coeurs sont grands 
ouverts pour y laisser entrer et sortir 
qui veut bien.

S.M.I.L.E. (St. Mary’s Incredible 
Learning Experience)

Et moi, mon expérience dans tout 
cela?... C’est surtout au cours des 
mois d’été que j’ai pu goûter à la mis­
sion d’évangélisation dans un “ghetto” 
américain. Alors que je poursuivais des 
études universitaires, le Père James 
Donovan c.s.p., assistant-directeur de
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Le Père James Donovan c.s.p., promoteur et soutien de Des enfants de “SMILE" en excursion chez les pompiers.
“SMILE".

la mission, me demanda en avril 74 de 
prendre un poste de codirection du 
camp de vacances pour les 6-12 ans. 
Laissant tomber l’idée de poursuivre 
des cours d’été, dès la mi-mai je m’en­
gageai avec des jeunes adultes à cher­
cher des méthodes d’approche qui 
pourraient attirer et intéresser encore 
plus les enfants du milieu.

S.M.I.L.E., le nom du camp à domi­
cile, avait été conçu en 1970 par un 
noyau d’adolescents de la Mission. Il 
était impossible de rêver d’un vrai sé­
jour dans la riche nature de la Califor­
nie. Ces jeunes ne s’en trouvèrent pas 
déconcertés pour autant. L’école pour­
rait servir de lieux de rencontres tandis 
que toute la ville et ses parcs servi­
raient de cieux pour ses excursions. 
Grâce aux efforts persévérants de ces 
pionniers, appuyés par les Pères de la 
Mission, l’initiative prit tranquillement 
racine. À la demande des parents, 
S.M.I.L.E. 74 franchissait une autre 
étape un peu plus structurée tout en 
gardant son style de camp. C'est ici 
que je me situe.

En mai donc, il y avait toute la prépa­
ration éloignée à considérer: requête 
financière, publicité, appel aux volontai­
res, organisation et planification du pro­
gramme, interviews des futurs moni­
teurs... Au cours de la première année 
de cette expérience, j’ai assumé la res­
ponsabilité de penser la “philosophie” 
plus explicite du projet ainsi que l’élabo­
ration du programme des matinées. Un

séminariste Paulist en assura la coordi­
nation générale tandis que Victor Ng, 
un jeune adulte acceptait de s’occuper 
des projets de l’après-midi.

Le camp s’est élaboré, construit, réa­
lisé toujours en équipe. L’après-midi du 
vendredi réservé à la formation conti­
nue intéressait les jeunes moniteurs 
par la méthode évaluation-planification. 
Ces sessions du vendredi devenaient 
en plus des rencontres personnelles, 
des temps forts pour présenter des va­
leurs évangéliques à partir du vécu 
quotidien. Dès le début, ces quarante 
jeunes (13-18 ans) avaient suivi une 
session intensive d’initiation à leur rôle 
de moniteurs juniors ou seniors. Leur 
temps et talents étaient tout donnés 
sans attente de retour sauf celle d’une 
expérience de partage et de solidarité.

Les sessions du matin permettaient 
aux enfants une expérience d’appren­
tissage vécu dans un climat aisé. Par 
le truchement de talents partagés de la 
part des moniteurs et d’adultes, nous 
avons pu offrir un programme favori­
sant des valeurs d’expression person­
nelle, de créativité, de coopération, de 
partage et d’entr’aide. Les après-midi 
visaient deux objectifs: procurer à cette 
jeunesse chinoise-américaine des 
moments d’enrichissement culturel au­
tant que des activités récréationnelles.

Ainsi, sports, excursions, pique-niques, 
visites à des musées, jardins botani­
ques, cours juvénile, base militaire, 
lieux historiques, théâtres... figuraient à 
l’horaire. Enfin, tous anticipaient le ven­
dredi matin... c’était toujours matinée- 
surprise.

Pour une grande majorité des pa­
rents de ces 180 enfants qui fréquentè­
rent S.M.I.L.E. ce fut le premier contact 
avec des membres de la Mission... pre­
mier contact avec des témoins de la foi 
chrétienne.

L’expérience me plut tellement que 
le printemps 75 me revit à l’oeuvre 
mais prenant la direction du camp, as­
sistée par Nancy Vy-So et Jackson 
Chun. En 76 c’était au tour de Nancy 
(devenue membre de la famille M.I.C.) 
d’assurer la bonne marche du camp.

Réfléchissant sur ces deux étés je 
ne puis m’empêcher d’admirer ces jeu­
nes qui ont si généreusement donné 
gratuitement six semaines de leurs va­
cances... quelques-uns d’entre eux seu­
lement, connaissaient le nom de Jé­
sus. Plusieurs autres ont demandé 
“Pourquoi...? Ils ont été pour moi un 
dynamisme d’approfondissement de 
mon envoi missionnaire dans leur mi­
lieu. Eux aussi sont fils de “Notre 
Père”.

Remplis du même enthousiasme 
que toi pour les vacances, remplis du 
même goût du beau, du jeu, des loi­
sirs, de croissance, remplis d’un secret 
désir d’Absolu. Oui! eux aussi sont tes 
frères...

Louise Roy, m.i.c.
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— Maison Genéralice et Procure des Missions:
121 Avenue Maplewood, MONTRÉAL H2V 2M2

— Maison-Mère, 314 Chemin Ste-Catherine, MONTRÉAL H2V 2B4
— Maison Provinciale, 7535 St-Dominique. MONTRÉAL H2R 1X4

— 64 Somerville, AHUNTSIC, Mtl. H3L 1A2
— Centre Hosp. Chinois, 355 rue Paillon, MONTRÉAL H2R 2E6
— 2100 rue De Londres, MONTRÉAL H4L 3A6
— 5550 Avenue Louis-Colin, MONTRÉAL H3T 1T7
— 5720 rue Plantagenet, MONTRÉAL H3S 2K3
— 906 Chemin Sydenham, CHICOUTIMI G7H 2H3
— 85 Alexandria, GRANBY J2G 2P4
— 750 rue St-Louis, JOLIETTE J6E 2Z8
— Lac Caribou C.P. 368, LABELLE JOT 1 H0
— Centre Chinois, 30 Av. Goulburn, OTTAWA, Ont. Kl N 8C8
— Res. des Étudiantes, 28 Av. Goulburn, OTTAWA, Ont. Kl N 8C8
— 54 rue Desnoyers, PONT-VIAU, Ville de Laval H7G 1A4
— Solitude Délia Tétreault, 1600 Notre-Dame, St-SULPICE J0K 3J0
— 466 Bonaventure, TROIS-RIVIÈRES, G9A 2B4
— 1060 Ave du Parc, app. 5-4-10, QUÉBEC GIS 2W7
— 225 rue St-Germain ouest, RIMOUSKI G5L 4B9
— 430 rue Champlain, SAINT-JEAN, Que. J3B 6W8
— 2950 Prince Edward St., VANCOUVER, B.C. V5T 3N3

— Colegio Pedro de Bethancourt, TOTONICAPAN,
Guatemala, America Central

— Calle Xelaju 3-27, Puerto de CHAMPERICO,
Guatemala, America Central.

— CATAVI, Bolivia, America del Sur.
— Casilla 1667, COCHABAMBA, Bolivia, América del Sur.
— VILLA TUNARI — Adresser: Casilla 1027 COCHABAMBA,

Bolivia.
— IRUPANA — Adresser: Academia Santa Rita (IRUPANA)

Casilla 2893, LA PAZ. Bolivia, America del Sur.
— Avenida Abaroa 895, Casilla 2893, LA PAZ,

Bolivia, América del Sur.

— Casilla 282, Calle Errazuriz 227, ANCUD (Chiloé)
Chile, América del Sur.

— Casa Provincial, Francisco de Orellana 338 Breha,
— Lima 5, Pérou, América del Sur
— Napo 1124, Azcona Brena, LIMA 5, Pérou, América del Sur.
— Casilla 241, PUCALLPA, Pérou, América del Sur.
— YAURI, Prov. Espinar, Dpto Cuzco, Peru, América del Sur.

— Maison Provinciale, C.P. 1085, Cite 2, PORT-AU-PRINCE,
Haiti. Les Antilles.

— Orphelinat, C.P 1085, Cité 2, PORT-AU-PRINCE,
Haiti, Les Antilles.

— LA BOULE - Adresser: C.P 1085 Cite 2. PORT-AU-PRINCE, 
Haiti, Les Antilles.

— DESCHAPELLES — Adresser: Hôpital Albert Schweitzer,
C.P. 2213-B. PORT-AU-PRINCE, Haiti, Les Antilles.

— École Normale, C.P. 81. CAP HAÏTIEN, Haiti, Les Antilles.
— C.P. 63, LESCAYES, Haiti, Les Antilles.
— CAMP PERRIN — Adresser: C.P. 14, LES CAVES,

Haiti, Les Antilles.
— CHANTAL Sud. Haiti, Les Antilles.
— HINCHE, Haiti, Les Antilles
— LES COTEAUX, Haiti, Les Antilles.
— LIMBE, Haiti, Les Antilles.
— PORT SALUT, Haiti, Les Antilles
— ROCHE-À-BATEAU, Haiti, Les Antilles.
_ TROU-DU-NORD, Haiti, Les Antilles.

2700 Merion Drive, SAN BRUNO, Cal. 94066 U S A. 
St. Mary's Chinese Mission, 926 Stockton St.
SAN FRANCISCO, Cal. 94108 USA

Apartado 21. COLON (Matanzas) Cuba.
Calle 146, No 904, e 9 y 11 Mariano 16, LA HABANA, Cuba.

..............................................................................
Provincial House, St. Paul's Parish, P.O. Box 47,
MZIMBA, Malawi, Central Africa.
St-Mary’s Parish, P.O Box 14, KARONGA, Malawi, C.A 
St-Michael's Parish, P O. Box 100 Chitipa, KASEYE, Malawi C. A 
Katete St. Theresa's Parish, P.O. Box 8. CHAMPIRA, Malawi,
C.A.
St. John's Parish, P.O. Box 3, Eutini, MZAMBAZI, Malawi, C.A. 
Marymount Secondary School, P.O. Box 24, MZUZU, Malawi, 
C.A.
Chikungu, P.O. Box 69, CHIPATA, Zambia, C.A.
P O. Box 107, CHIPATA, Zambia, C A.
P.O. Box 150, KANYANGA, Lundazi,Zambia. Central Africa.

Maison Provinciale. Tsaramasay, TANANARIVE, Madagascar. 
AMBOHIBARY — Sambaina, Madagascar

- Ste-Thérèse de Mahazoarivo, B.P. 146, ANTSIRABE, 
Madagascar.

- 02 F 10, Route d'Ambositra, B.P. 207, ANTSIRABE,
Madagascar.
MAHABO, via Morondava, Madagascar 
Boite Postale 53, MORONDAVA, Madagascar.

- Provincial House, Good Hope, Clear Water Bay Road,
KOWLOON, Hong Kong.

- Tak Oi Secondary School 8 Tsz Wan Shan Road,
KOWLOON, Hong Kong.

- Tak Sun School, 103 Austin Road, KOWLOON, Hong Kong.

-119 Cheng I Lu, 56-7, KWANSI, Hsinchu Hsien 306,
Taiwan (or Formosa).

- Nan Ao Catholic Hospital, 112 Ta Tung Rd llan Hsien,
NAN AO 272, Taiwan.

- 56-7 SHINKUANG Hsinchu Hsien, 306 Taiwan
- 65 Jui An Street, TAIPEI 106, Taiwan

- Provincial House, 13-16 Fukazawa 8 chôme, Setagaya Ku, 
TOKYO 158, Japan

- 3-18 Toramaru machi, KORIYAMA Shi 963. Fukushima ken, 
Japan

- Orphelinat 3-8 Momomidai, KORIYAMA 963, Fukushima, Japan
- 1-49 Nishi Sakae machi, Aizu WAKAMATSU 965,

Fukushima ken, Japan.

- Provincialate, P.O. Box 468, GREENHILLS, Rizal,
Philippines D-738-

- GAGALANGIN l.C. Academy of Manila, 2212 del Rosario St. 
Tondo, Manila 2807 Philippines

- SAIDI, General Luna corner Real Sts. INTRAMUROS,
Manila, Philippines

- 31 Pacdal Road, Baguio City, P O. Box 30. BAGUIO CITY, 
Philippines

- Good Counsel. Florentino Torres St. DAVAO CITY, Philippines
- I.H.M. Academy, MATI, Davao Oriental. Philippines.
- St-Michael's Academy. PADADA, Davao del Sur, Philippines
- l.C. Academy, P O. Box 326, GREENHILLS, Rizal,

Philippines D-738
- SAPANG PALAY P.O. Box 468, Greenhills. Rizal.

Philippines 3113
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Vous allez partir en vacances... enthousias­
tes et optimistes, la tète pleine de projets! 
Des jours merveilleux en perspective! Par­
tout de fidèles amis vous attendent, peut-être 
même en rencontrerez-vous de nouveaux... 
Alors ne manquez pas cette occasion unique 
de leur faire connaître “Précurseur”!
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